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ça se passe chez nous
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Lors de la réunion d’information sur l’accueil des 
réfugiés le 13 octobre 2015 à la paroisse St-Gilles, 
chacun des participants s’est senti interpellé. Parmi 
eux, une personne a proposé un logement vide à Bourg-la-Reine. Une 
autre connaît Linda* réfugiée en France depuis un an et logée en 
surnombre. Une troisième personne a indiqué que l’intermédiation 
locative pouvait permettre de sécuriser et de rendre accessible ce 
logement à la personne réfugiée.
Au début de l’année 2016, le logement est prêt : les travaux ont été 
effectués et le bail signé entre le propriétaire et l’association Habitat 
et Humanisme (H&H). Le propriétaire renonce à la perception des 
loyers et en échange reçoit un reçu fiscal de la part de H&H. Linda 
participe aux frais financiers dans la mesure de ses moyens. Compte 
tenu de ses faibles ressources et malgré le grand effort financier du 
propriétaire, il reste encore à trouver un financement pour boucler 
le budget de cette opération. Une souscription sur 3 ans a été lancée, 
plusieurs paroissiens ont répondu à l’appel.
Linda occupe le logement depuis le mois d’avril, elle a trouvé un premier 
travail, continue d’apprendre le français et a des projets plein la tête.
Hervé Chabord – 06 82 56 24 99
* Le prénom a été changé

Le 31 juillet, plusieurs musulmans ont participé à la 
messe de 11 h. À cette occasion une amie musulmane, 
qui a souligné l’accueil chaleureux qui lui a été réservé 
à l’occasion de cette messe, a pris la parole pour 
présenter ses condoléances et pour rappeler qu’il fallait 
répondre au terrorisme aveugle et à la haine par la 
lumière et l’amour. Cet appel à la Paix a été réalisé par 
des références au Coran et à l’Évangile. Et, elle a conclu 
par : « Le message le plus important contre ceux qui 
divisent est de s’unir, contre ceux qui haïssent est de 
s’aimer, contre ceux qui excluent est de partager ».

Il se déroule à Saint-Denis du 11 au 
13 novembre et a pour thème 
« Accélérer, jusqu’où ? L’homme au 
cœur du mouvement ». Il est ouvert à 
tous.
http://congres.mcc.asso.fr/

*MCC Mouvement Chrétien des Cadres  
et dirigeants

Les locaux paroissiaux en travaux
Pendant tout l’automne, les salles paroissiales seront en com-
plète réhabilitation : électricité, sanitaires, chauffage, sécurité 
incendie, normes pour les personnes à mobilité réduite… Des 
panneaux explicatifs sont présents dans l’église.

U« Un temps de prière : attentifs  
à ce qui se passera dans notre 
monde à ce moment-là. Prions 
pour ceux qui en ont le plus besoin, 
pour la paix, pour un meilleur vivre 
ensemble. »
Ces phrases sont extraites  
de la lettre paroissiale de juin 
dernier rédigée par le Père 
Jacques Hamel, qui a été  
la personnalité de l’été bien malgré 
lui, et qui invitait ses paroissiens  
à profiter de leurs vacances  
pour prendre de la distance.
Ce meilleur vivre ensemble,  
c’est aussi un des objectifs de 
l’économie collaborative qui est le 
thème de notre dossier de ce mois. 
En plein essor, elle repose sur des 
notions de partage et d’échange 
visant à remplacer les notions  
de propriété. Elle place l’individu 
au cœur du système et les 
plateformes numériques ont 
accéléré son développement.
Le monde bouge et évolue.  
Les jeunes ont été appelés  
par le pape François lors des JMJ 
à Cracovie à garder intactes  
leur passion, leur enthousiasme,  
et à ne pas renoncer à changer le 
monde.  
Alors, répondons à son appel :  
ne cessons pas de rêver !

L’équipe de l’éveil à la foi, aidée par le 
Père Vergonjeanne, accueille une fois 
par mois les enfants de 4 à 7 ans, bapti-
sés ou non, afin de les éveiller à la pré-
sence de Dieu dans leur vie. Temps de 
partage de l’Évangile, activités ma-
nuelles, chants et prières rythment 
chaque séance.
Nous vous invitons à venir nous rencon-
trer lors de la première séance qui aura 
lieu le dimanche 9 octobre 2016 de 
10 h 45 à 12 h dans une salle paroissiale.
Les parents qui souhaitent rester pen-
dant les séances ou nous aider à les pré-
parer sont les bienvenus.

Y-Lin Fouquier

le mot

Éveil à la foi

Opération « Accueil réfugié » 
dans un studio à Bourg-la-Reine

Messe du 31 juillet suite  
à l’assassinat du père Hamel

Congrès national 
du MCC

L’Année sainte de la Miséricorde se terminera avec  
la fermeture de la Porte Sainte à Saint-Gilles. Des milliers  
de pèlerins seront venus la franchir pour exprimer leur désir 
de devenir « Miséricordieux comme le Père » (Luc 6, 36).
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Péricaté
Péricaté n.m. (du grec peri, autour,  
et caté, abrév. de catéchisme).
Temps proposé aux enfants inscrits  
au catéchisme (du cp au CM2) le mardi  
entre 15 h et 17 h, paroisse Saint-Gilles.  
Une personne bénévole est invitée pour 
partager avec les enfants un sujet artistique, 
sportif, historique, liturgique, théologique, 
littéraire, technique… pendant ¾ d’heure. 
Vous êtes invités !
Nous recherchons des personnes pour 
organiser un pédibus depuis l’école Pierre Loti 
à 15 h le mardi, jusqu’à la paroisse.
Cécile Lecocq 
pericate.blr@gmail.com  – 01 41 13 03 43

24 septembre

9 octobre 2016

Dimanche 

13  
novembre

31  
juillet

du11au13  
novembre
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G
râce au pasteur Marc Frédéric 
Muller, arrivé à la fin de ses 6 ans de 
mandat, le conseil presbytéral (CP), 
instance dirigeante de la paroisse, 
élue par tous les membres de l’asso-

ciation cultuelle (loi 1905), s’est longuement 
préparé à cette année « de carence ». Tout 
d’abord en organisant, pour les sept activités 
essentielles de la paroisse, une commission 
coordonnée par un membre du CP : cultes, jeu-
nesse, jeunes adultes, accueil et convivialités, 
communication, enseignement biblique et 
catéchétique, bâtiments. Les missions spiri-
tuelles, habituellement prises en charge par le 
pasteur, vont être assurées partiellement par 
des paroissiens.
En partie seulement car heureusement, la 
paroisse pourra compter sur l’aide d’un pasteur 
accompagnant, pour des temps de catéchèse ou 
certains cultes, et également sur de nombreux 
prédicateurs, pasteurs ou laïcs, faisant partie de 
la paroisse ou venant d’autres paroisses d’île de 
France. Le culte dominical est le temps fort de 
notre vie paroissiale. Il possède une dimension 
spirituelle dont la lecture des Écritures et la pré-
dication sont la clé de voûte et une dimension 
de convivialité puisque tous les participants se 
retrouvent ensuite autour d’un « verre de l’ami-
tié ». Chaque culte de la fin d’année 2016 a été 
soigneusement anticipé, notre pasteur ayant 
contacté chaque intervenant disponible pour 
animer un culte durant cette période ; à la 
« commission culte » d’organiser seule l’année 
2017 !
Cette année sans pasteur nous met au pied du 
mur quant à notre conception réformée de la 

communauté. Non pas au niveau spirituel 
(refus de distinction entre clercs et laïcs, 
revendication pour les membres de l’église de 
la capacité d’interpréter la Bible), car l’ouver-
ture de la catéchèse et de la prédication 
dominicale à des laïcs est déjà prati-
quée depuis longtemps dans notre 
paroisse. Mais plutôt dans les 
autres registres de la vie parois-
siale : accueil, écoute, partage 
d’informations, rayonnement 
et liens extérieurs où le pas-
teur, ministre à plein temps, se 
retrouve de fait, même à son 
corps défendant, primus inter pares. 
L’interface avec les instances régionales conti-
nuera grâce à deux conseillers synodaux, déjà 
choisis parmi les membres du CP. Les liens 
d’amitié de notre paroisse devront être main-
tenus. Nous sommes en lien avec les autres 
paroisses chrétiennes locales en particulier la 
paroisse Saint Gilles de Bourg-la-Reine, les 
associations œcuméniques, l’amitié judéo-
chrétienne, l’église luthérienne du Sénégal ou 
les participations à des cérémonies officielles 
laïques, aux côtés d’autres communautés. 
Notre pasteur est non seulement le centre 
d’information et de communication à l’inté-
rieur de la paroisse, mais aussi le lien actif et 
visible, amical et symbolique, de notre paroisse 
avec son environnement. C’est probablement 
sur ces deux points que le CP devra être par-
ticulièrement vigilant.             

Daniel Eyraud
(Paroisse protestante de Bourg-la-Reine)

T
outes les années de mon adoles-
cence et de ma jeunesse avaient été 
placées sous le signe de la guerre… 
notre vie pendant des années n’avait 
tenue qu’a un fil. Cependant, notre 

faim et notre soif de vivre étaient sans 
bornes. Le moindre rayon de soleil, 
la moindre goutte de rosée nous 
donnaient des palpitations… La 
vie ne nous appartient pas, c’est 
nous qui lui appartenons. Nous 
ne pouvons que nous en remettre 
à elle avec confiance. Nous le pou-
vons parce que l’expérience nous 
montre que le Souffle qui fait advenir la Vie 
n’a jamais trahi, et qu’il ne nous trahira jamais. 
Vivre engage l’être entier, composé d’un 
corps, d’un esprit et d’une âme. Vivre engage 
l’être individuel dans l’aventure de l’Être 
même.
Dans l’ordre de la vie, l’homme, cet être 
capable du plus haut, c’est-à-dire de l’amour 
désintéressé, de l’amour universel, aurait 
presque pu interrompre la chaîne terrible qui 
consiste à tuer pour survivre. Mais dans la 
réalité de son histoire, il se révèle l’animal le 
plus inquiétant, pour ne pas dire le plus terri-
fiant… Et quand la haine s’empare de la 
masse, la jetant dans le carnage, aucune bar-
rière n’est en mesure d’endiguer sa furie et 
son mépris. Terrible XXe siècle qui a effacé de 

son fronton la loi suprême du respect de la 
vie. « Tu ne tueras pas » est un commande-
ment implicite valable dans toutes les cultures. 
Encore gagne-t-il à être formulé à haute voix. 
C’est le cas de la tradition hébraïque où ce 

commandement est un ordre sacré 
venu d’en haut… Il convient de 

réaffirmer le sacré fondamental, 
celui de la vie.
Un jour, l’un d’entre nous s’est 
levé, il est allé vers l’absolu de la 

vie, il a pris sur lui toutes les dou-
leurs du monde en donnant sa 

vie… S’il a fait cela, ce n’était pas pour 
se complaire dans la souffrance : Il s’est laissé 
clouer sur une croix pour montrer au monde 
que l’amour absolu est possible, « un amour 
fort comme la mort », et même plus fort 
qu’elle, capable de dire de ses propres bour-
reaux : « Pardonne-leur, ils ne savent pas ce 
qu’ils font. » Ces paroles adressées à Dieu 
s’adressent à nous aussi, nous appelant à par-
ticiper au pardon divin, à unir le devenir 
humain au devenir divin et l’unicité de chaque 
être à l’unicité de l’Être même… Oui, avec lui, 
la mort s’est transformée en vraie nais-
sance. »             

Extraits de 
Cinq méditations sur la mort/ 
autrement dit sur la vie
François Cheng

Une année sans pasteur François Cheng, poète et penseur
La paroisse protestante de Bourg-la-Reine va se trouver sans pasteur pour l’année  
à venir. Une première en plus de 150 ans d’histoire.

Né en Chine en 1929, il arrive en France en 1948. Cet homme sans connaissance  
de la langue du pays qui l’accueille, recevra le prix de la francophonie en 2002,  
et entrera à l’Académie française. Sa conception du Divin unifie avec subtilité  
la pensée de la culture chinoise millénaire et la pensée chrétienne.  
Qui mieux que lui peut exprimer cette vision avec des mots ? Je lui laisse la parole.

E.Lambard

« LA PAROISSE 
POURRA COMPTER 

SUR L’AIDE 
D’UN PASTEUR 

ACCOMPAGNANT »

« PARDONNE-
LEUR, ILS NE 
SAVENT PAS 
CE QU’ILS 

FONT. »

«

Assemblée du dimanche 
à la paroisse protestante  
de Bourg-La-Reine.
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L’économie collaborative replace 
l’individu dans un rôle actif, à la 
fois producteur et consommateur, 
maître de ses choix.  
Elle est née d’une défiance  
vis-à-vis des institutions en général 
et des acteurs économiques  
en particulier et revendique  
une éthique environnementale.

L’
économie collaborative est une activité 
humaine de production et de mise à dispo-
sition qui repose sur le partage ou l’échange 
entre particuliers de biens (ex : logement, 
parking, perceuse.), de services (ex : covoi-

turage, bricolage), ou de connaissances (ex : cours 
d’informatique), avec échange monétaire (vente, loca-
tion, prestation de service) ou sans échange monétaire 
(don, troc, volontariat), par l’intermédiaire d’une plate-
forme numérique de mise en relation. Elle s’appuie sur 
une organisation plus horizontale que verticale dite en 
réseaux ou communautés.
L’essor de l’économie collaborative est permis structurel-
lement par le développement des technologies numériques 
et l’évolution des comportements dans un contexte de 
crise économique et financière qui favorise l’usage des 
biens plutôt que leur possession. Les particuliers à la 
recherche d’économies ou de revenus complémentaires 
sont de plus en plus nombreux à proposer régulièrement 
leurs biens ou leurs services directement aux consomma-
teurs. Dès lors qu’un service peut être plus efficace et 
moins cher en mettant à contribution les particuliers, il est 
fort à parier que l’économie collaborative s’y 
développera.
L’économie collaborative tend à faire évoluer notre modèle 
socio-économique et concurrence les activités tradition-
nelles car c’est avant tout une économie d’individu à indi-

vidu, qui bouscule les modèles existants tant pour les 
consommateurs que pour les entreprises. La clé de cette 
mise en relation est la confiance, et son corollaire l’évalua-
tion du risque : pour ces deux aspects, les plateformes ont 
mis en place un système d’évaluation réciproque qui ras-
sure. Il s’agit de faire du local à grande échelle et rendre 
rentable une économie de proximité.
L’idéal de l’économie collaborative serait d’atteindre une 
libre organisation des individus entre eux sans gouvernance 
centrale. Dans les faits la plateforme de mise en relation 
devient un nouvel intermédiaire qui par sa position centrale 
est en passe de remplacer d’anciens monopoles et risque à 
terme de dicter sa loi sur le marché. Cela peut amener à la 
concentration des richesses au sein de ces structures qui 
bénéficient de la valeur créée par la communauté sans la 
redistribuer de façon équitable.
Ce qui semble certain, c’est que nous avons entamé une 
transformation de notre mode de fonctionnement en col-
lectivité, de nos modes de consommation, de notre vivre - 
et - travailler ensemble - et que ce nouveau mode semble 
plus en adéquation avec les aspirations de notre époque : 
interconnexion, responsabilité, autonomie, horizontalité,...
Il s’agit d’une tendance de fond.             

Collectif de chrétiens engagés dans un groupe MCC* 
à Bourg-la-Reine/Sceaux

*Mouvement Chrétien des Cadres et dirigeants

L
a dimension participative et la collaboration sont 
deux clés de l’économie collaborative. L’économie 
du partage permet ainsi de créer de nouveaux 
liens sociaux, voire des communautés de per-
sonnes, notamment grâce à des plateformes 

technologiques de mise en réseau reposant sur Internet. 
Ces nouveaux liens se font aussi bien en réseau de proxi-
mité pour répondre à des besoins locaux (ex : petites 
annonces dans son quartier ou sa ville) qu’à l’échelle natio-
nale (ex : covoiturage) ou planétaire (ex : location de loge-
ment). L’économie collaborative permet de relier, parfois à 
distance, des individus qui ne se connaissent pas, et de 
développer de larges communautés d’intérêt. Des bar-
rières géographiques, sociales et culturelles tombent.
Portés par des préoccupations écologiques et sociales, les 
acteurs de l’économie collaborative développent le « bien 
commun » par la mutualisation des biens, des services et 
des connaissances au service du plus grand nombre. Ils 
peuvent en effet répondre à un besoin social comme éviter 
le gaspillage alimentaire, donner une deuxième vie à des 

objets ou un accès gratuit à des connaissances. L’économie 
collaborative sans échange monétaire rejoint alors l’écono-
mie sociale et solidaire.
A contrario, des inquiétudes émergent avec la montée en 
puissance de l’économie collaborative. En raison de la nouvelle 
donne numérique, certains emplois traditionnels sont détruits. 
Le modèle de société fondé sur le salariat est affaibli et une 
certaine libéralisation du travail surgit. En période de crise 
économique, on cherche à « arrondir ses fins de mois » même 
si le service proposé implique des conditions de travail parfois 
éprouvantes voire non sécurisées. De nouvelles formes de 
travail émergent : des start-up et des auto-entrepreneurs se 
lancent dans le nouvel eldorado de l’économie collaborative.
Il nous faut néanmoins veiller à ne laisser personne sur le 
bord du chemin et rappeler la responsabilité individuelle 
des acteurs de l’économie collaborative. Derrière un 
« clic » il y a un individu ou une communauté d’individus.             

Collectif de chrétiens engagés dans un groupe MCC* 
à Bourg-la-Reine/Sceaux

*Mouvement Chrétien des Cadres et dirigeants

Économie collaborative :  
quels impacts humain et social ?
En réinventant nos modes de fonctionnement, l’économie collaborative crée  
de belles opportunités pour améliorer le bien commun et le vivre ensemble.  
Dans cette phase de transition rapide, n’ayons pas peur !
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collaborative,
de quoi parle-t-on ? 
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U
ne des particularités de Croc’Mon Bio est 
d’avoir financé son évolution grâce à la 
confiance de ses adhérents (200 soutiens 
avec remise en retour de 30 %). Les adhé-
sions ont permis de faire naître le magasin 

(achats du mobilier, frigorifique, matériel divers, véhicule 
plus grand…) sans emprunt bancaire. C’est également 

un lieu d’échange et de bonne humeur où 
l’on partage des recettes, des savoir-

faire, des connaissances.		

Karine et Michel se sont lancés 
dans cette aventure bio unique en 
partant d’un constat de consom-
mateurs malmenés.

Parce qu’alimentation saine estampillée 
Bio rime souvent avec grosse dépense, 

ils ont fait le pari (en réduisant leur marge) 
de la rendre accessible à tous en assurant la 

qualité des produits (beaucoup sont certifiés 
Demeter c’est-à-dire cultivés en biodynamie) et en respectant 
leurs fournisseurs (agriculteurs, coopératives, fabricants).
Les producteurs locaux sont privilégiés et on peut même 
parfois les rencontrer quand ils livrent dans le magasin.
L’objectif aujourd’hui est d’amener le projet plus loin : créer 
une véritable centrale d’achats pour particuliers, citoyenne, 
durable, alternative et participative. Cette structure propo-
serait à tous ses adhérents un lieu de convivialité et 
d’échanges dans son espace bar à jus, l’organisation de 
conférences, d’ateliers pour petits et grands. Elle favorise-
rait l’épanouissement du tissu social au travers du partage 
artistique, de la mise en avant des dons, de la mise en rela-
tion avec leur réseau de partenaires engagés dans le bien-
être et la santé naturelle, sans oublier la création d’emplois, 

nécessaire à cette expansion.
L’objectif ultime est d’acheter des terres afin de cultiver en 
permaculture et de favoriser l’autonomie de cette struc-
ture toujours dans un esprit de partage et d’apprentissage 
avec même la mise en place de gîtes.
Ces idées tiennent à cœur à Karine et Michel depuis le 
début de Croc’Mon Bio et ils les concrétisent peu à peu 
avec leurs adhérents dont le nombre grandit. Croc’Mon Bio 
se prépare à proposer son projet sur une plateforme de 
crowdfunding ouverte à tous les intéressés ! ;-) :
Cela leur permettra d’agrandir leur boutique et d’en ouvrir 
de nouvelles en Île de France, d’encore plus développer la 
proximité avec leurs fournisseurs, d’augmenter la diversité 
et l’originalité de l’offre existante et de créer une associa-
tion pour favoriser l’accès au bio aux personnes en diffi-
culté ou sans proximité de magasin.
Avec son logo à l’effigie de Mouton Couillon qui fait allu-
sion à un mode de consommation « dés-aveuglé », 
Croc’Mon Bio compte bien révolutionner le comporte-
ment des Franciliens !             

Entretien avec Severine Philibert

L
es départs successifs de nos enfants -Ainsi va 
la vie ! - ont libéré quatre chambres chez nous.
À Sceaux, la demande de logement étudiant est 
importante : classes préparatoires, EPF (École 
Polytechnique féminine), fac de droit, IUT (Institut 

Universitaire de Technologie) etc. Notre proximité avec le 
Lycée Lakanal a permis que nous hébergions surtout des 
élèves de classes préparatoires ; mais parfois, par relation, 
des élèves français ou étrangers ayant un parcours très 
différent : un grec, stagiaire à Rungis, des étudiants améri-
cains en M.B.A., un Palestinien étudiant en droit (diploma-
tie), des amis africains… Étant donné le niveau intellectuel 
et l’éducation de ces jeunes gens, la cohabitation s’est très 
bien passée, et pour nous ces contacts ont été très vivants 
et intéressants. J’ignore quels souvenirs en gardent nos 
locataires, car nous perdons leur trace dès qu’ils nous 
quittent, à l’exception des Africains.
Sur le plan matériel, nous n’avons jamais été gênés : la cui-
sine est commune, tout comme le réfrigérateur mais nous 
n’avons pas les mêmes horaires de repas. Les « prépa » 
sont charmantes, elles s’entendent bien, mais la communi-
cation est réduite à cause de leur charge de travail.
J’aimerais rapporter deux exemples qui illustrent ces 
échanges : Mahamat, tchadien qui travaillait dans une banque 
au Cameroun dans les années soixante. Effrayé par la cor-
ruption qui sévissait autour de lui, il publia un livre qui 
déplut et il fut contraint à l’exil. Un groupe informel chré-
tien accueillait alors les réfugiés politiques : des Sénégalais 
avec lesquels nous avons toujours des contacts. Par une 
amie qui œuvrait dans la commune d’Antony pour leur 
trouver un hébergement, j’ai accepté de le loger. Il écrivait 

alors une thèse sur les problèmes 
politiques en Afrique, qui fut cor-
rigée par une amie, professeur de 
Lettres.
Par ailleurs, j’ai hébergé Mahmoud, 
un jeune palestinien, étudiant en 
diplomatie à la fac de droit, Il était 
délicat, intéressant, fidèle en amitié.
Il m’a permis de participer à un 
groupe interreligieux, islamo-
chrétien à Malakoff. Cette expé-
rience fut une petite pierre dans 
la construction de la paix.              

Marie-Claire Rhein

Un magasin bio au concept novateur Co-habitation entre générations
Croc’mon Bio est une structure totalement indépendante née il y a quatre ans 
avec son site Internet et depuis deux ans avec l’ouverture de sa première boutique 
physique à Bourg-la-Reine. Un service drive est également proposé.

Comme de nombreuses familles scéennes, nous accueillons  
des étudiants depuis une vingtaine d’années. Avec ces jeunes 
de toutes origines, nous avons fait le tour du monde ou presque 
sans bouger !
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Boutique Croc’MonBio
177bis avenue du Général Leclerc 
92 340 Bourg-la-Reine
www.crocmonbio.com

« CRÉER 
UNE VÉRITABLE 

CENTRALE D’ACHATS 
POUR PARTICULIERS, 

CITOYENNE, DURABLE, 
ALTERNATIVE ET 
PARTICIPATIVE »

POUR ALLER PLUS LOIN
Le modèle californien 
Comment l’esprit collaboratif change le monde
Dagnaud Monique, directrice de recherche au CNRS, 
à l’institut Marcel-Mauss (CNRS-EHESS). Spécia-
liste des médias et de la jeunesse. Édition O. Jacob - 208 p.

La Californie, où sont nés Internet et les technologies qui ont 
bouleversé notre monde, est au cœur de l’économie mon-
diale. Elle est aussi le lieu où s’inventent un nouveau modèle 
de société et un autre imaginaire politique. 
Fondée sur la collaboration et le partage, valorisant l’innova-
tion, l’entrepreneuriat et l’association, cette société nouvelle 
offre au reste de la planète l’image d’un avenir possible.
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L
e crowdfunding, littéralement « financement 
par la foule », est souvent traduit par finance-
ment participatif. Il est basé sur le principe des 
petits ruisseaux qui font les grandes rivières. 
Ainsi, via une plateforme internet, différents 

contributeurs peuvent aider à financer différents projets. 
Trois types de financement sont à distinguer au sein de 
l’univers du crowdfunding : les prêts, les dons et les 
investissements en capital. Les sites de crowdfunding 
se rémunèrent via une commission sur les collectes de 
fonds réussies, souvent comprise entre 3 % et 5 %.
Le crowdfunding par le don relève du mécénat et le monde 
associatif s’est rapidement engouffré dans ce mode de 
financement. Les équipes des compagnons des Scouts et 

Guides de France utilisent souvent le crowdfunding pour 
financer leurs projets à l’international.
Lors de Jeux olympiques et paralympiques de Rio, de nom-
breux athlètes qui n’ont pas eu la chance de bénéficier du 
soutien financier de sponsors et dont les frais ne sont pas 
entièrement couverts par leur fédération ont fait appel au 
crowdfunding et ont pu ainsi réaliser leur rêve de participer 
à ces jeux. Pour eux, le financement participatif a été une 
vraie bénédiction !             

Laure Hervé

C
ette association a été créée en 1983 par 
Mme Hélène Pumir, alors conseillère muni-
cipale à la mairie de Bourg-la-Reine. Les 
adhérents, au nombre de 230 cette année, 
participent régulièrement à des ateliers. 

L’adhésion implique pour les personnes qui résident 
depuis plus de trois ans dans la ville, l’engagement de 
contribuer bénévolement, dans la mesure de leurs 
moyens, aux actions et au fonctionnement de l’associa-
tion. La cotisation annuelle est de 20 euros par 
personne.

Voici un échantillon des acti-
vités : visites culturelles, musées, promenades, randonnées, des-
sin, aquarelle, Tai chi chuan, scrabble, jeu de tarot, atelier sucré-
salé, atelier généalogie, patchwork, anglais, la ronde des livres. 
De nouveaux ateliers seront ouverts à la rentrée dans diffé-
rents domaines : belote, tricot, jeu de plateau (échec, dames, 
jeu de go…) ainsi que la création d’un groupe de chants.
Le principe est un échange entre ceux qui donnent de leurs 
connaissances et ceux qui reçoivent, dans une atmosphère 
de partage amical.             

Thérèse Friberg

E
phatta est un site Internet d’hospitalité chrétienne 
(www.ephatta.com) qui assure la mise en relation 
entre les personnes à la recherche d’un héberge-
ment temporaire avec les personnes prêtes à les 
accueillir. L’accueil dure le temps de quelques 

jours de vacances, d’un séminaire, d’un événement, d’un 
pèlerinage ou d’un déplacement professionnel.
Ephatta, c’est la rencontre entre les nouvelles technologies 
et une pratique millénaire que les fondateurs ont vécue et 
à laquelle ils ont voulu redonner un nouveau souffle. À 
l’instar du covoiturage, le site s’inscrit dans l’économie du 
partage et assure la mise en relation entre des utilisateurs 
du monde entier. En quelques clics, vous êtes connectés 
avec des milliers de personnes prêtes à vous ouvrir leur 
porte ou à venir à votre rencontre. L’hospitalité peut être 
offerte dans un logement entier, une chambre, un canapé 
ou un bout de jardin pour planter une tente. À l’heure du 

Web 2.0, Ephatta vous permet de pratiquer 
facilement l’hospitalité et d’enrichir votre foi 
en toute simplicité.
Un an après le lancement, le site rassemble 
déjà 5 000 membres et 2 300 annonces 
d’hospitalité dans 70 pays et des centaines de séjours ont 
déjà eu lieu partout autour de la planète.
L’initiative se caractérise par son enracinement chrétien et la 
place centrale de la rencontre. Au travers de l’Évangile, Jésus 
nous encourage à vivre l’hospitalité en séjournant chez les 
autres (Marc 6, 8-11) et en accueillant à notre tour (Matthieu 
25, 34-37). À une époque où les liens entre les hommes sont 
plus fragiles, Ephatta souhaite rassembler autour d’une pra-
tique qui est au centre de la spiritualité chrétienne.
Alors rejoignez le site et vivez des rencontres exception-
nelles !             

Thomas, de l’équipe Ephatta

R
appelons d’abord que le coworking ou travail 
collaboratif existe depuis déjà un certain 
temps, par exemple dans le domaine scienti-
fique où les projets, souvent d’envergure, 
sont menés par des équipes pluridiscipli-

naires entre plusieurs laboratoires ; ce qui correspond 
bien à une forme de coworking.
Il s’agit d’un mouvement de fond porté par les nouvelles 
technologies qui permettent de travailler en réseau par une 
agrégation ponctuelle de compétences qui s’associent et se 
dissocient en fonction de projets.
A mi chemin entre travail à domicile et travail en entreprise, 
les espaces de coworking se développent avec l’accroisse-
ment du nombre de travailleurs indépendants et de TPE 
(Très petites entreprises) qui retrouvent là un lieu de socia-
lisation et de créativité par le contact avec les autres.
Concrètement une plate-forme met à disposition des 
postes de travail équipés en espace ouvert ou en bureaux 
fermés seul ou à plusieurs, des salles de réunion, une café-
téria, une bibliothèque, des espaces de convivialité… soit 
tout ce que l’on peut trouver classiquement dans un 
immeuble de bureaux mais aussi chez soi. On y trouve en 
outre du matériel et des connexions performantes que 
l’on n’a pas toujours chez soi. Leur utilisation est très 
flexible depuis la location à la journée, à la semaine, au mois 

ou pour une période plus longue en fonction des besoins.
Certaines entreprises ont également recours à ces espaces 
de coworking pour les besoins d’un projet ou pour per-
mettre à un salarié de travailler à distance sans être chez 
lui (par exemple en cas de temps de transport élevé).
Le coworking est un type nouveau d’organisation du travail 
qui regroupe deux notions : un espace de travail partagé et 
un réseau de travailleurs qui encouragent l’échange et l’ou-
verture.              

François Rezeau

Crowdfunding AVF : Accueil Villes Françaises

Ephatta, l’hospitalité chrétienne
Le coworking
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Cette association a pour but d’accueillir les personnes et les 
familles nouvellement arrivées dans la ville afin de faciliter 
leur intégration.

Savez-vous que notre ville va se doter d’un espace de coworking ?  
En effet, les locaux de l’ancienne bibliothèque vont être transformés en un tel 
espace qui sera géré par la société Stop & Work à partir du premier trimestre 2017. 
Mais qu’est-ce que le « coworking » ?
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spiritualité sagesse

12 13

F
rançois s’est tu. Il a parlé doucement aux 
oiseaux, il en garde un des plus menus 
blotti dans sa main et sent battre son 
cœur comme une petite feuille secouée 
par le vent.

Et d’autres volant en cercle formaient une joyeuse 
couronne autour de son sourire.
Il se fit alors un chant très vif et très mystérieux, 
un hymne touchant et multiplié, et François à son 
tour fut enseigné par les oiseaux.
Mais comment dire le moment de lumière et 
l’odeur, le juste ton de la musique et la ferveur de 
l’écoute ?
« Nous chantons de notre mieux, disait ce peuple 
d’oiseaux, nous faisons de notre mieux nos 
besognes de louange.
Donnant leçon d’aimer aussi le monde que nous 
avons reçu et pas seulement une patrie 
invisible…
(…)
Ah c’est la créature la plus légère qui fait éloge et 
harmonie de la création.
(…)
Ainsi François enseignant les oiseaux apprit beau-
coup de choses pour lui-même,
Et pour nous les amis des oiseaux.

Norge, Poésies, Poésie Gallimard, 1990.

Poème de la salutation

Les oiseaux

D
R

Amour
Amour m’a dit d’entrer, mon âme a reculé,

Pleine de poussière et péché.

Mais Amour aux yeux vifs, en me voyant faiblir

De plus en plus, le seuil passé,

Se rapprocha de moi et doucement s’enquit

Si quelque chose me manquait.

Un hôte, répondis-je, digne d’être ici.

Or dit Amour, ce sera toi.

Moi, le sans-cœur, le très ingrat ? Oh mon aimé,

Je ne puis pas te regarder.

Amour en souriant prit ma main et me dit :

Qui donc fit les yeux sinon moi ?

Oui, mais j’ai souillé les miens, Seigneur. Que ma honte

S’en aille où elle a mérité.

Ne sais-tu pas, dit Amour, qui a porté la faute ?

Lors, mon aimé, je veux servir :

Assieds-toi, dit Amour, goûte ma nourriture.

Ainsi j’ai pris place et mangé.

Georges Herbert (1593-1633)

Traduction de Jean Mambrino

Source : Cité par Simone Weil dans Lettre à Joë Bousquet.  

Elle commente ce texte en ces termes : « Je croyais ne faire que redire 

un beau poème, et à mon insu c’était une prière. »

Simone Weil, Œuvres, Quarto, Gallimard, 1999.
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Vous voulez préparer le baptême de votre 
enfant ; vous envisagez de vous marier ; un 
de vos proches est décédé ; vous souhaitez 
confier un souci, une intention de prière, ou 
simplement parler avec un prêtre… 
N’hésitez pas à passer ou à appeler :

PAROISSE SAINT-GILLES 
8, boulevard Carnot - 92340 Bourg-la-Reine
Tél. 01 41 13 03 43 - Fax : 01 41 13 03 49.
paroisse.st.gilles@wanadoo.fr
www.catho92.bourglareine.cef.fr

             Accueil : du lundi au vendredi :  
9h30-12h et 14h30-17h30, 
le samedi : 10h-12h.

             Secrétariat : 
mardi : 9h30-12h et 14h30-17h, mercredi : 9h30-
12h, vendredi 9h30-12h et 14h30-17h30.

             Messes : du lundi au vendredi à 9h, le 
vendredi soir à 19h jusqu’au 11 novembre 
2016. Samedi à 18h30. Dimanche à 9h30, 
11h et 18h30.

             Messes en famille et éveil à la foi : 
dimanches 9 octobre, 13 et 20 novembre 
et 4 décembre à 11h.

             Sacrement des malades : dimanche 
9 octobre à 11h.

             Messe trimestrielle pour les 
défunts : samedi 1er octobre à 18h30.

             Fête de la Toussaint : mardi 1er 
novembre à 9h30, 11h et 18h30. Temps de 
prière et bénédiction des tombes à 16h au 
cimetière. Fête des Fidèles défunts mer-
credi 2 novembre à 9h.

             Confessions : confessions indivi-
duelles dans l’église le vendredi de 18h à 
19h (jusqu’au 11 novembre 2016), le 

samedi de 17h à 18h et sur rendez-vous 
avec un prêtre.

AU FOYER NOTRE-DAME
Messes les mercredis et vendredis à 
18h15.

À SAINT-FRANÇOIS D’ASSISE
Messes le jeudi à 12h15 sauf vacances 
scolaires et le dimanche à 10h30. Du 13 
juillet au 23 août, la messe du dimanche 
est à 9h30. Adresse : 2 avenue Giovanni 
Boldini, Antony.

UNE PAROISSE 
pour vous accueillir

Rendez-vous sur :
www.catho92.bourglareine.cef.fr
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Baptêmes
Capucine de Blic • Damien Ga-
gneur • Liviu Alston • Laëtitia 
Gautier De Saint Riquier • Ro-
mane Chemla • Eléonore Gua-
cide • Louise Guacide • Eléo-
nore Pichon • Héloïse Betsy • 
Diane Bourguignon D’herbigny 
• Alexandre Di Cioccio • Thi-
bault Lefevre • Arthur Gaucher-
Holmann • Gabriel Sentis • 
Diana Palionis • Kotryna Zo-
romskyte • Gabriel Stoltz • Paul 
Calippe • Diane Petitfrere • 
Maëlya Hery • Victor Locurato-

lo Argence • Margaux Voituriez 
• Théotime Jacques • Rose For-
tin-Stoltz • Maxence Fortin-
Stoltz • Mahïra Indiana.
Mariages
Florent Rognin et Claire Robin • 
Alain Desprez et Aurélie Bonté 
• Loïc Joannes et Flora Nguyen 
Quang • Antoine Caporali et 
Justine Thomas • Arnaud Du-
bois et Aurore Boulay • Dome-
nico Chiusano et Jana Alakl • 
François Plaud et Marie-Gene-
viève Campion • Livio Constan-
tin et Cyndie Michineau. 

Décès
Henri Schmitt • Renée Miard • 
Max Delplanque • Jeanne-
Aline Dellong • Marie-Louise 
Pittion-Rossillon • Troian Ba-
ciou • Denise Bouquet • Gra-
zyna Koperniak • Antoinette 
Rossano • François Durand • 
Marie-Hélène Rivet • Marie-
Françoise Dumont • Annette 
Truchi • Marcel Galazka • Pierre 
Pawlowski • Jean Normant • 
Elisabeth Mathieu • Nelly 
Mourgues • Renée Debrie •  
Madeleine Tasson • Jacques 

Ludmann • Geneviève Olive • 
Jean Forestier • Lucien Blan-
chet • Louis Socrate • Ray-
monde Gaillot • Suzanne Adam 
• Odette Benneton • André 
Viette • Simonne Lacroix • 
Françoise Lefeuvre • Pierre-
Jean Chapuis • Gisèle Andrieux 
• Jean-Paul Mellado • Jacque-
line Auberger • Eliska Farochon 
• Simone Dumont • Jeanne Ci-
vade • Liviu Alston • Claude Vi-
rot • Jacqueline Le Gars • Fran-
çoise Catala. 

carnet

Empreintes
De Suzanne Mériaux, L’Harmattan, 2016, 58 P.
La découverte du monde physique et ce qui dans l’in-
time de l’écrivaine s’accorde à ces images extérieures 
s’unissent dans un chant qui est « un souci bienveil-
lant ». Est ici privilégiée la célébration du soleil dont la 
douceur fait écho à la tendresse de l’eau. L’écriture de 
S.M. accueille le monde, s’en émerveille et ainsi laisse la 
vie s’exprimer librement. L’acquiescement à la beauté reçue ne signifie pas 
oubli de l’actualité qui elle aussi nous traverse ; la main amicale tendue par 
l’auteure évoque le sort des réfugiés : Ils crient l’espoir/leur désir d’aube/
Et de soleil/Dans ce pays/qu’ils ont choisi. Mais n’oublie pas les attentats : 
Carnage à Paris/Massacre des innocents. Et si Le regard tremble/à caresser 
la beauté du monde, c’est parce qu’à l’instar de Péguy la terre est « L’essai 
et le commencement du ciel ».

François Denoël

Comme un chant d’espérance
De Jean d’Ormesson, éditions Hélène d’Ormesson, 
2014, 121 P., 16 e
Il s’agit d’une histoire de l’univers et de l’homme 
depuis la création du monde il y a environ quatorze 
milliards d’années, à travers l’apparition de la vie puis 
de la pensée, jusqu’à nos jours. L’académicien se 
réfère aux travaux scientifiques qui expliquent le 
comment du Big-bang et l’évolution du monde entre hasard et nécessité. 
Mais la réponse au pourquoi réside dans la volonté de Dieu, caché et tou-
jours présent, qui laisse agir les lois de la nature tout en confiant ce monde 
à l’homme, être spirituel qu’il a voulu. C’est l’espérance.
Cette vision d’écrivain catholique rejoint celle de nombreux chercheurs 
chrétiens.

Suzanne Mériaux

lu pour vous
Martin Luther (1517-2017)
Puiser aux sources  
du protestantisme
Marc Frédéric Muller, 
Olivétan, 1er trimestre 
2016, 202 P., 20 e

Le titre et le sous-titre, les 
limites chronologiques 
fixées à ce remarquable 
ouvrage par son auteur, le 
pasteur M.-F. Muller, annoncent son contenu. 
Il ne s’agit pas d’une biographie de Martin 
Luther. Le 31 octobre 1517, ce dernier 
publiait à Wittenberg 95 thèses destinées à 
susciter le débat et une réforme dans l’Église. 
Un geste qui, a posteriori, a été retenu 
comme marquant la naissance de la Réforme. 
En 2017, sera célébré le 500e anniversaire de 
cet événement. Dans ce contexte, il s’agit ici 
de la mise en lumière, à partir d’une plongée 
dans la pensée et les écrits du premier réfor-
mateur, de ce que ce retour aux sources 
peut apporter à notre temps. Pour l’auteur, 
la connaissance et la prise en compte des 
grandes intuitions de Luther peuvent aider à 
penser le présent et à faire connaître la 
Bonne Nouvelle de Jésus Christ.
La clarté de l’expression, la présentation de 
chacun des cinq chapitres facilitent la lecture 
d’un texte dont le sujet peut paraître 
difficile.

MT. Quinson
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